
 

CONTRIBUTION A LA COMMISSION VERITE ET RECONCILIATION  (CVR)  

Burundi 

Le 4 Octobre 2020 

 

A Monsieur l’Ambassadeur Pierre Claver Ndayicariye, président de la CVR 

 

Monsieur le président, 

La CVR est actuellement en train de travailler dans le Sud, où elle a déjà découvert 

plusieurs fosses communes. C’est bien connu que cette région a beaucoup souffert en 

1972.  Nos familles ont été affectées profondément par la tragédie de 1972. Nous avons 

perdu parents, frères, et oncles.  Nous avons donc intérêt à ce que la CVR fasse des 

investigations rigoureuses et qu’elle réussisse à nous donner des réponses aux questions : 

quoi, quand, qui, comment, pourquoi. 

Etant donné que la Commission que vous présidez s’est donnée pour but la recherche de 

la vérité et la réconciliation, nous aimerions apporter notre contribution afin que son 

travail soit le plus juste possible. 

Nous avons intérêt à ce que la CVR s’attèle à l’essentiel, et ne verse pas dans le 

sensationnel qui a beaucoup de risque d’être faux et d’enflammer les passions.   

 

Ce qui s’est passé le 29 Avril 1972 dans le Sud du pays 

 

La région du Sud a été attaquée par les Mayi-Mulélé le 29 Avril 1972.  Ils ont d’abord 

éliminé les Tutsis de l’Imbo et du Mirwa, avant d’attaquer différents coins du pays.  

Pour lever toute équivoque, ils ne demandaient pas aux Tutsis de rejoindre leur combat, 

ils ne voulaient que les tuer (surtout ceux du sexe masculin).   

Malheureusement ce n’était pas nouveau dans notre pays : des Tutsis de Teza et 

Busangana avaient déjà subi le même sort le 19 octobre 1965, lors du premier coup d’Etat 

contre le Royaume du Burundi. 

En 1972, les insurgés n’ont pas attaqué que le Sud. La particularité de cette région est que 

les massacres des Tutsis y ont été plus étendus. Les Mayi-Mulélé tuaient aussi les Ganwa, 

les assimilant aux Tutsis. Cela étant dit, personne ne pourra nier que les Hutus aient 

beaucoup souffert en 1972.  

 

Nous avons été choqués d’entendre le président de la CVR déclarer que « ces Mayi-      

Mulélé étaient de toutes les ethnies », et qu’ils avaient été « utilisés ».   

Du littoral du lac Tanganyika aux collines de l’intérieur du pays, des gens les ont vus et 

ont témoigné que les Mayi-Mulélé étaient des Hutus et quelques Congolais. Des Hutus de 
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l’Imbo, du Mirwa, et de nos collines qui portaient des couronnes de feuilles de palmier et 

d'herbes sur leurs têtes en signe distinctif.  

Plusieurs chercheurs renommés, qui ne sont ni Hutus ni Tutsis, les décrivent comme tels. 

Nous citerons par exemple Jean-Pierre Chrétien et Jean-François Dupaquier dans 

« Burundi 1972, Au bord des Génocides ».   

Dans sa lettre du 12 décembre 2018 adressée au Président Pierre Nkurunziza,  le 

Président Yoweri Museveni les décrit de la même manière. Il cite notamment Mpasha, 

Buname et Biyorero(Biyolelo), qui en 1972, appuyés par les restes de Mulélistes, avaient 

décidé d’attaquer les populations tutsies  du Burundi. C’est ce noyau qui a recruté 

d’autres Hutus et qui visait l’élimination de la population tutsie.   

Encouragés par l’expérience rwandaise de 1959, ils avaient planifié le génocide, n’en 

déplaise aux nombreux négationnistes. L’un d’eux avait même fait la prison pour un 

complot du même ordre. 

 

Toute tentative de disculper les attaquants du 29 Avril 1972 ne rendra service ni aux 

Hutus ni aux Tutsis. 

 

 Les disculper en les infantilisants ou en leur trouvant des complices imaginaires Tutsis 

ne rendra service ni aux Hutus, ni aux Tutsis. Semer la diversion ou leur donner un faux 

alibi n’y changera rien.   

Dire qu’ils étaient utilisés, et que par ailleurs il y avait des Tutsis parmi eux, nous semble 

être une tentative de valider l’hypothèse insensée comme quoi ces hordes de génocidaires 

étaient la création du gouvernement de l’époque.   

Ce gouvernement est responsable de ses exactions, mais pas des Hutus qui ont massacré 

les Tutsis en 1972. Peut-être faut-il rappeler que des membres de ce gouvernement ont 

failli être tués à Rumonge le 29 Avril 1972, et que certains ont même perdu des membres 

de leurs familles ce jour et même après. 

Cette hypothèse, qui trouve ses origines parmi nos compatriotes Hutus réfugiés en 

Europe est une simple théorie du complot, comme l’ont caractérisée des historiens de 

renom.   

Les massacres des Tutsis ne peuvent être justifiés par aucune manigance. Nous attendons 

de la CVR un travail très rigoureux qui aboutira à une conclusion consensuelle. 

La CVR devra aussi accepter que parmi les rescapés (bacikacumu), il y ait également des 

Tutsis. 

Nous avons aussi été étonnés d’entendre que des femmes, Hutues et Tutsies avaient subi 

des viols à grande échelle, « tuées massivement par les Tutsis ». Ce sont des histoires 

inventées et diffusées sur WhatsApp par certaines personnalités pour enflammer les 

passions. Il n’y a pas eu de femmes violées à grande échelle en 1972, et ce, devant leurs 

parents. Ces crimes pourraient avoir eu lieu durant les crises ultérieures. Peut-être que la 

CVR identifiera les auteurs de ces crimes avec précision. 
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Décentraliser le plus possible les débats sur les événements malheureux qui ont 

endeuillé notre pays 

 

La guerre civile qui a endeuillé notre pays n’a pas été vécue de la même manière dans 

nos provinces, communes, et collines. C’est pourquoi nous suggérons la décentralisation 

des débats jusqu’aux échelons les plus reculés en créant des comités collinaires de 

dialogue par exemple. Cette approche nous permettrait de mieux tourner la page, 

ensemble. Nous espérons aussi qu’un cadre sera prévu pour impliquer la diaspora 

burundaise de tous horizons dans la recherche de la vérité. 

 

Nous sommes prêts à témoigner 

 

Les cosignataires ont une connaissance intime de ce qui s’est passé en 1972. Nous avons 

été affectés dans nos corps et nos âmes par cette crise. Nous sommes prêts à témoigner et 

nous attendons l’occasion de le faire. 

 

Signataires : 

 

Novat Nintunze, de Vugizo, résident aux USA (Auteur de : Burundi 1972. Massacre des Tutsis 

dans le Sud, 2019) 

novatnintunze@yahoo.com 

Emmanuel Ndayizeye, de Vugizo, résident au Canada (auteur de: Précis de la montée de la 

violence organisée au Burundi. Confrontation de différents auteurs,2009) 

endayizeye2002@yahoo.fr 

 

Gérard Ndayizamba, de Bururi, résident en France (auteur de : Le Chemin de Victor, Editions 

BoD, 2019) 

paulsamba123@gmail.com 

Astère Niyonkuru, de Vyanda, résident en Grande Bretagne 

Niyonkuru.astere@gmail.com 

 

Vénérable Joseph Bizimana. Témoin oculaire du 29 Avril 1972, de Minago, Rumonge, Bururi 

Burundi, Résident actuellement aux Etats Unis d’Amérique. 

jsphbizimana@gmail.com 
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